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à.  moii^  adirés  à  la  Sodété  de  Chirur^e  .par  MM,  Di^oui  et 

n  .y  a  longtemps  que  les  chirui^eps  et  les  oculistes^  préoccupés, . 

Tue  plaque,  et  des  délabrements  nècess^res  dont' elle' est  l'oc^" 

i-  à.moi4  de^  frais?Ûe.  prëmle^'pola^Ià^quLSnf 

îcomm'andala  section' des  filets  ciOàires  dans  les  iridô^liôpoîàoPré^' 

JJ..  :  itinites.  il  ne  songemt  qujâ  intérësseÿne,  porüp^'tfès  limitée" 

:à  'sympathjqjie.  Ce  .qui  Justifîe  .cette  opinion,  c’est  qu’on  a  vu  Ses' 

-  opbthâlm.ies  s'ympatlnqués  dé'butèr  'par  une  atrophié  dé  lâ.'  papilié, 

■  ice'qui"îndique  blen  que  lé  nerf  optique  peut  servir  dé 'voie ‘de'' 

pg  'itransmi^qn  d’iin  côté  à  l’autre,,  ët.qu’fl  né  suffit  pàs.ffiujours.depou;;  '; 

o_  ;grand  soin  ilans  une  thèse  récéhte  de  M.  ïledard,  thèb  que'' 

yjj  iM,  Giraud-Teulon.cite  .avec  éloges.  - -  v  ■' 

i  Au  po.int  dé^yiié  his^Hque,  ffit,  M..Giraud-TeuIon,  la.pêyrotorr 

Grüfe,  i-6ére  que  des  înàicetions  frès  limitées^'  aini 'qunâ’ 

tt-  l'avons  yu. plus  haut;  là  secondé, est  celle  dé  ^h.ellen, 'qui  attaque": 
qj  les  nerfs  .aux  abords  dé  leur  pénétration ,  dans  le  "globe ’ôculkire"' 

à  cette,  derhi'èré  opération  que  se  rapportent  les' mémôirés' de" 

<je  :MM.. Diànôux 'et  Abadie.  •  ''' 

a-  effet,  pratiqué  dix' huit' fois  la  névrotbmie  'optico-dliairej'eï'to*  ' 
jours  le  résultat  a  été. favorable.  Ü’apfés  H.*"Àbadie7t'opération '' 
tout  en.supprimant  atsplumérit  la'  ienabilïté  de  l'œït, aurait  l’iééni 

la  itage  de  lui  conserver  son.aspeot  normal  et  dé  rendie  inutile  ï'ëm- 
^  -  iploi  djun  ,.œil  artificiel.  ^Les ,  premigfs  temps ,  sontj  Jês,  mêmes  que , ' 

iàa'  optique  que. l'on  coupe  d'un  coup^de.:  ciseauï^n.^luxe  aSo'rs'te 
■  .globe  oçuiaire.  en  dehors  del’orbitê,  et  6n  dénude  k  sclérotique  ’ 

:dans  le  voisinage  du  nerf  opjiquê  séoüonné,  de'minlêr.é,à"né^^W^ 

.,f.  Aux  observations  de  MM.  Abadie  et  ..Dianoux,  «.convient  d’en  • 
ajouter  .1/  . autres^  recueUUes  dans  bs  différents  auteurs.pârM.Hé-? 

^  dard.  Sur  ce  total  de  S9,;obseryatiôns,  il,y  a  eu  cinq  insuccès  et  un' 

ffirand-Teubfl'trouTC.. 

comme  on  jé  sait,  ,  très  voisin  du  nerf  optique.  Cela  s’exSqul  Ss 
aisément,  quelle  que,  soit  l’habileté  manueüé.du  chinn-gien;.  dans  ^ 

n’en  a  ^ue  plus  d’import^çe,  ”11  n’est p^  juéquku^nÇm^’dita-  ' 
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BEBEAUX,  4,  place  SaJnt-Micliel. 


dans  rembarras 


qn’en  termes  vagues,  qui  peuvent  jet,- - 

membres  de  l’administration  et  les  médecins  < 


n  s’agitdono  de  bien  délimiter  le  sujet. 

Sans  doute,  personne  n’ignore  quelles  conditions  hy^e- 
niques  doivent  remplir  la  construction,  l’aménagement,  les 
dimensions  d’une  école.  Les  instituteurs  reçoivent  sur  ces 
divers  points  et  sur  d’autres  un  enseignement  suffisant  dans 
les  écoles  normales  primaires  ;  sur  ces  mêmes  questions,  l’on 
interrogé  les  aspirants  aux  fonctions  d’inspecteur  primaire, 
ét  même  il  est  prescrit  de  donner  aux  élèves,  surtout  à  ceux 
des  écoles  supérieures,  des  notions  d’bygiène  pratique.  ; 

Pour  l’application  des  régies  hygiéniques,  pour  certains  dé¬ 
tails,  qui  rentrent  plutôt  dans  le  domaine  dé  la  médecine 
proprement  dite  que  dans  Celui  dé  l’hygièrie  scolaire,  il  ne 
suffit  pas  que  ce  soit  l’instituteur  qui  décide  sous  la  surveil¬ 
lance  de  l’inspecteur;  il  peut  mèmè  arriver  que  le  conseil 
départemental,  imparfaitement  renseigné,  émette,  daUs  cér- 


L’idée  d’une  inspection  médicale  des  écoles  : 


On,  trouve,  en  effet,  dans  le  registre  des  procès-verbaux 
du  Comité  central  d’instruction  primaire  de  la  ville  de  Paris, 
le  règlement  pour  l’organisation  du  service  médical  dans  les 
écoles  municipales;  ce  règlement  imposait  au  médecin 
chargé  du  service  une  visite  au  moins  par  mois  et  un  rap¬ 
port  mensueb  Ce  règlement  date  de  1836;  il  tut  quelque 
temps  appliqué,  mais  tomba  bientôt  en  désuétude. 

La  loi  de  1850,  qui  va  bientôt  disparaître  et  que  modifia 
dans  une  certaine  mesure  celle  de  1867,  ne  contient  pas  plus 
que  cette  dernière,  aucune  prescription  touchant  cet  objet. 
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1  appelée  le  daltonisme. 


de  làj  des  bizarreries  dans  lesap- 
;  dangers  auxquels  exposent  leurs 

3  signaux.  MM.  Delbeuf  et  Spring, 

'  la  question  un  mémoire  important. 

nllon  et  éclairer  le  sujet  par  des  sta- 
üer  à  ce  regrettable  vice  physiolo- 


L’inspection 


semblables 


belges,  ont  fait  si 
Hudié  les  causes  à 
iuser  davantage  le 


.également  de  l’in¬ 


fluence  du  mobilier  sur  la  vue.  Ôn  comprend, 
loignement  de  la  table  des  yeux  del’enfant  puis 
ceux-ci  un  effort  analogue  à  celui  qu’amène  un 
fisant.  Le  sujet  a  été  indiqué  pour  la  première 


,  Delbeuf,  on  peut 


GAZETTE  medicale 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PAEIS 


GAZETTE  MÉDICALE 


GAZETTE  MÉDICALE 


PHïaOlOGIE  PAïflOLOGIQU 


GAZETTE  MÉDICALE  DI 


REVUE  D'OBSTÉTRIQUE 


;  paralysies  faciales  d’orij 
a  contractilité  faradique 
!s),'la  sudaüon  provoqué 
ôté  paralysé  que  du  côté 


ns  les  paralysies  périphériques 
tion  de  la  contractilité  faradique» 
ntractilité  galvanique  ou  disparit 
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d’Achille  est-'^oûjbuPSH 


t/'si  l'atrophie  ‘3^- 
àes  muscle^  'postérie 


'BIBLIO'GRAIEŒÉ, 


lAîtrAiN;'  sbnèmé  èditioA 

rde%m;^fges;v^f'^ 


ouvrage  au  oqurant. des, progrès  et. des  œdthqdegingUTOlJes 
fe?!amxgie,C(ÿiten)joiauie^„ftse.,a’e|tpa§.uiie,sijj^uie,,pjM 
^mps  ou  le  traiteînent  despjaiep  ï^iet  dp  t^t  ^pirçu 
fepaations,4erecJiei3;heset  d’études  souvent  !!ootead],etQirf 

duue  complet  révolutipp, 

~:Teligu’il:esfeeelraitfetx)uia,i-enda;déjà,tantde,services,. 
tendra  euoore  beaucoup  _  au  i 

Noa  seulement  d  sera  utde  à  ceux  qui  ignorent,  mais  il  @] 
prendrai,-auss.i  nn..graBd. nombre,  de,  ahases-îa  eens^qui  ss-m 
ealenreappelanpdeadétaUçoiibUés,  »,  -  »  . 


YAMÉIES 


CHEONIQUE 


gazette  médicale 


remplacement  de  MM.  Barié  et  Pitres,  dont  le  temps  d'exercice  est 
expiré. 

— 

Cours  particolibr  db  technique  microscopique.— M.  le  docteii 

Latteux,  chef  du  laboratoire  d’histologie  de  la  Faculté  à  l’hôpüa] 
Necker,  a  commencé  un  nouveau  cours  le  lundi  9  février,  à  4T  ^ 
dans  son  laboratoire,  6,  rue  du  Pont-de-Lodi.  ^ 

ch^éX^urs  de  patholo^e  interne, 
est  nommé  professeur  titulaire  dç  ladite  chaire- 
—  La  chaire  de  pathologie  générale  et  thérapeutique  prend  le 
titre  de  chaire  d’anatomie  pathologique  et  pathologie  générale.  - 

La  chaire  d’anatomie  patholo^que  et  d’histologie  normale  prend 

ves  en  mesure  d’exécuter  les  manipulations  et  analyses  microsco. 

piques  qu’exige  journellement  la  pratique  médicale. 

.  Ils  sont  exercés  individuellement  et  répètent  eux-mémes  toutes 

On  s’inscrit  chez  le  docteur  Latteux,  4,  rue  JeanLantier,  demie 

lologie  à  l'Ecole  des  hautes  études,  est  chargé  du  .coure  d’histo- 

le  docteur  Casüaux  est  nommé  professeur  de  médecine  lé¬ 
gale,  en  remplacement  de  M.  Baggîo,  décédé. 

de  leçons  sur  les  centres  nerveux  à  la  salle  Gerson  le  lundi 
mercredi  de  diaque  semaine,  à  quatre  heures,  à  partir  du  lundi 

23  février.  (Ce  cours  est  public  et  gratuit.) 

Médecine  opérsioiTe.—U..  Fort  commencera  son  cours  de  méde.  .  -. 
cine  opératoire  le  jeudi  1"  avril,  à  2  heures;  ce  cours  durera  m  " 

cernent  de  M.  Folet,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

FiCOLTi  DE  MioEClBE  DE  Nanct.  —  M.  Heydenreîoh,  agrégé, 

mois.  S’adresser  21  rue  Jacob  pour  les  rensagnements  et  rinserip- 

BoiiETIN  HEBDOMAD/UKE  DE  STATISTIOOB  DÉMOGKAPHiaDE  (n?^ 

Fièvre  typhoïde  101;  —  Typhus  00  ;  —  Variole  72;  —  Rougeole  l'i 
—  Scarlatine  5;  —  Coqueluche  8;  —  Diphtérie,  croup  35;“-^ 

miques  2;  —  Bronchite  aiguë  116;  —  Pneumonie  190;  —  PhtMde 

Trier  1880,  ont  été  promus  ou  nommés  dans  l’ordre  national  de  la 

Légion  d’honneur. 

^  Au  ao^ier  :  M.  le  docteur  Bourdon,  médecin  de  l’hôpi- 

Au  grade  de  àeealier  :  MM.  les  docteurs  Bordier,  médecin  de 

l’administration  du  Mont  de-Piété,  ancien  interne  des  hôpitoua; 

Schloss,  médecin  a  Paris  ;  JeoBroy  Saint-Hilaire,  docteur  du  Jardin 
Ecologique  d’acclimatation  du  bois  de  Boulogne  et  du  Jardin  zoolo¬ 
gique  de  Marseille;  Hutin,  médecin  en  chef  de  l’hôpital  de 
Chauny  (Aisne)  ;  Thomas,  médecin  à  Béziers,  chirurgien  en  chef 
à  l’Hôtel-Dieui  Yatry,  membre  du  conseil  général  et  de  la  com¬ 
mission  départementale  d’Indre-et-Loire  ;  Mathey,  membre  du  con¬ 
seil  général  et  de  la  commission  départementale  de  Saône-^t-Loire, 
maire  de  Thurey  ;  Mie,  maire  de  Ckwiommiers  ;  Malhis,  maire  de 
Begneoourt  (Vosges). 

Par  décret  en  date  du  9  février  1880,  sont  nommés  chevalier  de 

Autres  causes  776.— Total  1,619.  ...c 

Maladies  irnDÉMOUES  DorasAmEs  en  France  et  a  l’étbanoes,- 

Paris,  fièvre  typhoïde  (101),  variole  (72);  —  Besançon,  fièvre  Ijh 
phoîde  (3);  -  Le  Havre,  diphtérie (4); -Lyon,  fièvre  typhoïde®, 
scarlatmé  (3),  rougeole  (3);  —  Nancy,  fièvre  typhoïde  (Æ  —  Bal¬ 
timore,  diphtérie  (13);  —  Breslaü,  diphtérie  (3),  rougeole  (3);  — 
Brooklyn,  diphtérie  (12);  —  Brœteiles  (Faub.),  variole  (2),  croupi  . 
—  Cadix,  variole  (3);—  Chrisfiania,  scarlatine  (10);—  CopenhagnS  '  . 
rougeole  (66);  —  DubUn,  coqueluche  (14),  scarlatine  (11), 
nade,  dysentérie(lO);—  Hambourg,  scarlatine  (18),  —  Londres,cô. 
queluche  .(140),  scarlatine  (83J,  —  Malaga,  variole  (3);  -  Messme, 

la  Légion  d’honneur  :  MM.  Tezier,  directeur  de  l’Ecole  de  mëde- 

dne  d’Alger,  et  Jacquemin,  directeur  de  l’Ecole  de  pharmacie  de 

Nancy. 

Par  décret  en  date  du  10  février  1880,.  M.  le  docteur  Dugat- 
EstubUer  (Emile),  médecin  de  la  légation  de  France,  en  Chine,  est 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

diphtérite  (8);  —  Munich,  diphtérite  (11);  —  Naples,  dinhtérite» 

—  New-'ifork,  diphtérite  (35);  —  Philadelphie  fièvre  typhoïde  (^ 
Sarràgosse,  fièvre  typhoïde  (3);  Stockholm,  fièvre  typhoïde  (2);.- 
Trieste,  tdiphMrîfeJ2)^^-  Turin,  diphtérie  (9),.  fièvre  typhoïde  (6),  ' 

Nota.  —  Le  fait  saillant  de  cette  semaine,  o’est  la  subite  aggra:  ■ 

&! 

MÉDicAi.  DE  KWT.  —  La  statistique  dressée  par  M.  le 
assant  pour  le  service  médical  de  nuit  dans  la  ville  de 

1"  octobre  au  31  décembre  1879,  nous  apprend  que  le 

vation  de  l’épidémie  de  fièvre  typhoïde  à  peine  accusée  dausié,  . 
ymames^pr^entes.]De  15  décès  pendant  la  3-  semaine,  elle  - 

la  variole  ne  désarme^pi  ;  aî  SuâTit iaà'  SmSi 

K  pendant  la  4%  en  voici  72  dans  la  5’.  En  outre,  l’examen  des 

meau^e'Sation’lfsIrwæs^itfKîüëlf'â'ql/indl^ 

âges  des  décès  typhiques,  presque  tous  compris  entre  15  â  35  ans, 

permet  de  penser  qu’il  s'agit  bien  ici  de  la  vraie  fievre  typhoïde  èf  • 
““Ojdel’émt^hique  dans  lequel  succombent  souvent  les  vieil^. 

de  nuit,  pour  toute  l’année  1879,  est  de  5,282.  C’est  tout  autant  de 

fois  qu’un  malade  a  pu,  la  nuit,  trouver  du  secours  et  le  médecin 

être  payé^de^sajieiM  :  deux  choses  bien  rares  avant  l’heureuse 

ExterkjUT.  —  MM.  les  étudiants  qui  ont  au  moins  dis  ins- 

^e,  àîa  dSm«“à  l’épSèemeS,  q*^‘lqüœ  ras“^™S.rbu'f  ^  . 

S  pnbUque  so^e'  de  la  riSurproïoiïteîS’M* redoûSite 

cripüons  et  qui  désirent  faire  le  servîc*e  d’extem^  dans  les  hôpi¬ 
taux,  sont  invités  a  se  présenter  au  secrétariat  de  l’assistance 

Le  Bidacteur  en  xhef  et  gérant,  F.  ns  Hanse.  ' 

topr.  En.  Eoussei  et  de.  86.  r»,  (Met.  Eerie.  A  P™.».!  -  ' 
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ÎDIÇ^E 


FÉVEIEE 


3  du  sue  gastrique,  perdei 
i’une  façon  durable,  lorsqu 
ÿune  température  ^e  38- 


une  digestion  artiflcielle. . 
la  dissolution  de  là  fibrine 
s  de  digestion  ;  pour,  obtei 
i.échantillonj  il  fut  néces 


«r  préalablement  <juelqii 
l’acide  chlorhydrique...  Ch€ 
ique  possédait  donc  toute  i 


-Pourtant  de 


MATOMIE  PATHOLOGIQUE  GÉNÉEALB 

SCROFULE,  par  M.  J,  Grancher,  agrégé  de  la  Fact 
'  de  médedne,  médecin  de  l’hôpital  de  Xénon. 
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temenU  souffles  pourraient  être  aisément  pris.  ÿaprt^ 
auteur,  pour  des  souffles,  surtout  pour  les  souffles  ruOTeti 
secs,  qu’il  appelle  souffla,  froftpimts.  Toutefois  (leç. 
coud)  (2),  lorsque  les  frottements  sont  très  étendus,  il  u’erisi,, 
jamais  de  rapports  .constants  entre  les  points  fflaxima  et  les  ■ 
points  d’élection  des  souffles. 

lorsqu’il  n’y  a  pas  de  frottements  (nous  aTons  yn  que  ^  ' 
signe  était  presque  pathognomonique),  les  difgçultés  detieit-  ' 
nent  plus  grandes.  Il  faut  étudier  avec  soin  les  symptéi^ 
fonctionnels,  rechercher  tous  les  signes  physiques,  et  attendre’ 
comme  le  recommande  Stokes,  Tapparition  des  signes  :  <t  Daji 
les  cas  où  Ton  soHpsonneraitTeTOtenQe  d’ijne  péricardite  à  a»! 
début,  Tabsence  de  tout  bruit  de  frottement  ne  .doit  pas  fàirè' 
conclure  à  l’intégrité  du  péricarde,  »  D’autres  fois,  ce  sera 
une  matité  très  étendue  qui  mettra  sur  la  voie  du  diagiicédt, 
surtout  lorsque,  trouvant  en  avant  du  thorax,  cette  matité  plus 
ou  moins  grande,  pn  constatera  en  arriére  la  sonorité  anorl  . 
male  de  la  région  sous-scapulaire  (Stokes),  Qn  pourra  eloK 
diagnostiquer  .l’existence  d’un  épanchement  intra-péfiçju- 

diqne, 

Il  n’est  pas  jusqu’au  pouls  qui  n’ait  une  grande  valeur  dajs 
certains  cas  de  péricardite.  Dés  irré^ul^ritin  dtt' pouls  appa¬ 
raissant  subitement  indiquent  souvent,  d’apré»  Graves,  ün« 
péricardite  im.miBente,  avant  même  qu’aucun  signe  phjsip. 
ait  pu  déceler  la  formation  d’exsudats  intra-péricardiques,  .^  ; 

.  Une  douleur  spéciale  sera  souvent  un  signe  imporlani,. 
Nous  voulons  parler  de  la,  douleur  du  pbrénique,  SUr  laqueljé  ' 
notre  cher  maître  le  professeur  Peter  insiste  avec  tant  de  rai-, 
son.  Notre  excellent  ami  le  dpoteur  Butinei,  nous  a  iaôntré  p; 
malade  en  pleine  attaque  de  rhumatisme  aigu  compiiqué^j 
pleurésie  double  avec  néphrite,  et  qui  força  pour  ainsi  dirlÿl 
diagnostic  d’une  péricardite  latente  en  se  plaignant  d’uni  dot 
leur  peu  vive  à  la  base  du  cou  ;  on  reconnut  les  points  doul# 
reux  du  phrénique, 

Nous  ne  dirons  qu’un  mot  de  la  tetupiruture  en  terminSBli 
Un  abaissement  subit  de  la  température  pestant  fnexplj^, 
dans  le  cours  d’une  affection  aiguë,  pneumonie,  rhumati^if 
fièvre  typhoïde,  en  l’absence  de  tout  signe  apparent,  dév!» 
faire  soupçonner  la  péricardite  naissante  ;  bientét  lég  frotte-, 


préparations  qu’on  peut  faire  extrêmen 
rvé  dans  les  îlots  qui  déviennenf  caséeux 
é  décrites  parSchüppel,  et  par  beaucoup  d 
«  lui,  comme  des  cellules  géantes  :  ce  son 
rondis,  grenus  et  jaunâtres  à  leur  centre, 
ihérie  une  zone  de  noyaux  ronds  on  ovoli 
,  et  quelquefois  aussi  au  milieu  de  la  fig 
s  également  colorés.  Leur  bord  laisse  soui 
tissa  périphérique  une  fente,  et,  en  del 
‘râlement  facile  de  s’assurer  qu’il  y  a  pies 
)i  vasculaire  bien  nette, 
ons  de  vaisseaux,  et  ces  «  cellules  géantes  > 
ssez  grand  nombre  dans  les  ganglions  st 


tardives  dans  la  scrofule  gânglio 
rons  qu’elles  sont  hâtives  et  se  r( 
la  tuberculose  vraie  des  ganglion 


minces  examinées  au  microscope, 
modifications  des  ilôts  devenant  ç 


Lorsque  là  circulation  ; 


ganglionnaire  diffuse  d’une  part  et 
d’îlpts  devenant  lentement -caséeux  ; 
double  caractéristique  de  la  scrofule 

üement  dans  une  infiam- 
st  des  cellules  lymphati- 
it  la  formation  de  bandes 
ganglion,  en  dissociant, 
dont  le  réticulum  et  les 

ïüon  se  ralentit  et  se  supprimé  dans 
méeux'. 

ndmaüon  scléreuse  sont  les  derniers 


ganglionnaire. 

«  Cette  altération  eonsiste  i 

ques,  dans  l’épaississement  1 
de  tissu  conjonctif,  qui  parooj 
en  isolant  des  Ilots  du  tissu 


de  l’évolution , 
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aiguës  ou  ehre- 
le  plus  fréqueB' 


Diagnostic. 

ivé  à  la  fin  de  ce  travaU,  nous  pensons  qu’fl  est  ii 
attarder  au  diagnastie  des  péricardites  latentes  ■ 
ostio  ressort  de  l’ensemble  des  différentes  condiüo 
les  et  des  symptômes  qne  nous  avons  étudiés.  Bi 
1  suffit  de  penser  à  rechercher  la  péricardite  et 


c  de  la  péril 


•quelquefois! 
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îoncjeénme 

formuler  dans  uu  rapport  différentes  oljeefions  9ü’eîIë''cro'it 

devoir  opposer  a'i  projet  do.Btà.s'aat.  Ayotons  en  pàssanï  qtffc 
diaprés  les  bridts  qiuaôÿiàfveflusjùsqffançùs.ïcelûî  æ  liiüd 
proféssettrs  jüi'poprifaïVêW  te  ptas  âilicçtemént  attêid^pal 
i’adoptibn  de  Idy  p'ropbaitibn .  mmsBnsilëJ'C’esV  a-îmfe.le  pro^ 
fesseur  dyanatomie  paiholo^^de,  ëst  peui-élré  cëlüi  doïï  Popi: 

position  a  été  la  moins  .vive..  i  „  . ï  '  . . 

Certes,  il  est  feciiè  .dë  coinprénâra.îa  suscëptilfflrfê'aé:  la 
Faculté  ;  mais  Tl  faut  reéenn'âttre .  aussi ,  q^élle  s'ésf  é^po^fê; 
un  peu  par  sa  fâùtejftl^'  sprf,4;dé  méSav^ lire  ÿji , 

conservatrice,  parfois  trop  pënséjyâtfîcé'  de  json'.  of ganisatmfi 
et  de  ses  traditions;  Xés  réformes,  m'éinë.Ies'piusmüles.  -nB 
rencontrent  pa?  sëulë!nsni'él>e5;ëité;.îe„',Hnd>fféH^^^  ïMiâ  de 
rsppqsi^on, -  et;  si  elle  8nit;p%,éèdeL  ;ê;é:si'devànfda  ;R^^^ 
de  l’ppœipp.pubEqupj  l’éü^encë'des  fÿ,tb,:,unè  nèc^sîtS'  ür;^ 
gente  ipu.  s’iipppsë^'êllérûüémi  ;ds»s  son  .pfÿrè  infSrét,  Il 
suffit)  pour  '^ter  ÛU  iéül’ exemple,  de  ràppélèr  la  wéaïïpn  des 
clmires .  feçiinigne. spéciale,  dont  l’KëtOire,  que  ctacün ’coana^^^ 

I  justifie  pleinement  notre  appréciation.  "  '  '  V  ..^. 

V  Cp  ,n>st  pas  -ipje.  notts  ,  fassions  . absolument  un  çfimë  i,  ïâ 

Faeulté  de.  -niédeciné'  dé  eetpspritlcdnsèryàtëw^^^  ;époy 
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is  fibres  aponévrotiques  i 
.’e^érience,  répétée  on 


PAlUS. 


mbàVey  eUe  est  setrlement  plus  turge,  plus  ëtdée  dais  la  région 

céimcale  que  dans  les  autres  régions;  ■ 

'totervation  que^noas  jmons^e  rapporter  préÿnte  heauco^ 

lîovmne  taille  teslllonlrocialdu  côtéidroit.et’enteS,. tSwline 
euretté;  la  ooucbe  corticale  grise  dans  toute  l'éteiidue  au-grEnssi^ 

Èreufalée-par  des  accideots  (Ficntation  cérébrale  (agnatioDy  accès 

tion;  Toidnœ^Mlœ-ei  ont  conservé  leur  couleur  et  leur  UBsiS- 
t^ce  n^males.  La.  moitié  antérieure  et  supéneute  de  l’hémispliere 

dés  todittils  idduits.  LU  régiOn  qm  éérrti^na  S^là  plaie  cérébrale 

ontrouvalepMOncule  Jrébraj  et^  p^TOmiL  àn^rieiire  dd^té  . 

comme  dans  le  nôtre,  lî  s  était  développé  une  encéphalite  consécu- 

delàdS  îimifeLo'îaléSon,  quTavït  été  K^ufte'^^rii^t^ 
wenu.théntsptertidroit  presque  toat^cntier  étaitrleaiègéldé.-lé- 

voque  a®  moiréeiUeilt  dans  les  «embres.  .•■  . . 

En  résumé;  iotte'éüpidfaaen  démontre  que  la  deatntè  eérébi-ale 
eétabsdluiàSnt  inëxCllabte  et  qu'au  voisioage  de  la  cicaWCe  les 

^ecvjf'qu  à  démontrée ria-  possibilité  de  là  prnducjion  cher  le  chien 

M.  dégéRépahoA  seJ¥to44i?e  .i  la -suite  4e.iéa«)n«.  éife/idae*  da  cee- 

'àjddtër,  éripa-^dÜt/que  -Cés  résulta^  ne  cenSiMent  pM  î  hjpor 

-teYînîsèpâi'eel^flâ  autéUrS  dé  suppléance  cOffacales  par^édu- 
îiâSttn-deà  ^Sés-Vteès  des  centrés -détruits.  •  - 

Apres  a^ir  constaté  ces  phênomèneë,-  nous  enle^enâ  d  un  fiait 

jle%  Miégâné(«ions,  sœoKdaJciS.-  Elle  démontre,  en;  effet,  qufone 

.de  scalpel  lpc)cat,iuep..cérébfale,pt  la  çubstan.çe  grise. des  circon¬ 

volutions  voisines^  de  manière  u^mete  à  nu  la  substance  blanofie 

la.dégihérMimi  aeuowiatré  *  la 

mo4ie 

tien  .ainsi  :  obtenue,  npp.s  p.royqquons.suR:  “«■toms  ppiRte  spu- 

vfiBtents  très  nets  des  veui,  des  paupières  et  . d,es  oieiltei,,pigis 

BOUS  ne,  .pouvons  obteBir.ausug,  .msuygipêof  ;(iuns:  les-fflegibres. 

^  ..  ,  .. 

•aeoe;  .Ips  fti5B®u5.4e.su!5Stan!»  blanobp.S8ljSrjgc^Mj  gentr,es 

détruits  ont  perduJsur  êacitsbllifé,,  qp  .Igs  .%,Sfêaux  soug-ji)ceB.ts 

et;  appêEÎfioaâ  étre  .^urési  pàr  rêsplhratiûiï  éîectnquè,  que 
fëxciktSea  de  céfte  pëgion  proâdisârf  dGS'mpnTénïènls  Mités  daris 
iès-menAres  da  - côté- opposé/ mous  enlevâmes  ÿun’ trait  de  scâpel  : 
loute^  la  stfestanee-  grise  '  dS  gynfs  sigmtÆdfii;  L'ânrniaî  présériU, 
api-eS  lolîépahonvîes  troùblesrOTTodinnement  qui'suécedênt  tomoups 
à  la  deétracüôfi  deS  céntréd  feorhcaux'.  îl  au  ïjoiff  de  peu  de 

.cherches; -apepn  rappprt.avep  ie.^^jéfqui  ,ç,çcupe. 

sentent  les  aljérMtons,#mvsntts  :.. .  .  •  :,  .  ..  . 

.  .LapyramidB :Slîtér,is.uredroi.te  est  tres.nplableBent  plpsgr^le 
jque  J#  gauche  elle  ne  présente  pas  de  tente  grÉspirp  LpmoqUe 
•ne  paraît  pas  ssvmétcqse,  mais  .09  reyaiiphe  le  ,cqrdo,n  Jatérol 

7oupsson-appeht  èt  sa: gaieté’ orainaireéria-Tflaie  du  crâne.. guérit 

parfaitemeat.-A-près  quelqdés-semîimfes'il  coupait  avecàgîîHé  ét  ne 
présentait  pliis  a  un  é^Hiert  sîipeffîcidl  aucune  anomS^ie  dé  la  ino- 

;gaucbe,darÆ  toute  sou  éteB4.u,e  partit  m  peu.rius  jaupatre,  pn.peu 

plnstemo  que  Je  droit,  gardes  frsg-ngnte.dspê,  cordon,. jexanjtnfe 
,du.  .pœi»5eope.8Rrés  disSüffStiopâ  J  gtattes  dans,u.u,e  goutte  .de 

piorS.C3r)nioate..d'eœmPBisqiie,.  SB.  trouve  ;  un  gr^d,  nw.bre,,g 

ques  particularités  dans  son  allure.  Ajnsi,  dans  Ips  promSerS  |a.ârs 

déjanvier  Î8ÎS;  cinq  mois  aprêrs  le'débufde  l’expérience, 

méri-sSsS taite  dS  vieiManguins.  pan^  point  .pprr^n- 

dsnt  du  cété.oppusé,  anse  trpuYO  p.as  .de  qu'M  S@fi,ule)}î.  S.ur  dus 
.CDupestransversalesde  Is.wflejls  durcie. .et  préparée  çpjnme.dMs 

est  très  gai,  -très  agile;  mtdhgentrïl  nç  présenie  xCi  fa3>1essd, 

m  eentraeWre  àppiÆmaBfe  dai»  leS'Membres  du  côté  gauchèMt  ne 

dleapérieuee  J, 09  constate. pn..petit  îlot  triang.ulaÿ-e  rojigê  vifi,^ 

digénération  deseeudaote.iâidgeMt  dpns . ÿ  p.argi.ppstérieu^. Jp 
cordon,  Istél»!  gsueb»  ..don?  îsirte  .!*:  Jongupuj  .dâ.-,iÇê  P2SdS8.vi# 
cotdsittdatdra!  du  cété.dwtt  BS'P!éssi!têpas.,dj!ot£eitsigenJ..iai« 

'iie:sdér9Sfis  iiéaompiQ^  il'  9$  S^-  -fe»re  absoliuoeat  -saig^ll 

■ïé&reent“Oni  tel  -étcchë-  k  -tètë'^ians  MëapïicEon'p^^  i-fempêcher 

semble  que  dans  ses  deux  ke»ÿ9|té.s!Si“fS.ji»»t,«!;B8H.f.iM-èsaS. 

4œ.pefcpIusdeBSS:qn:d,')^  waaal,  tesçïir!jsp|4»îéfiS.U5?^B0S- 

«v^r  -on  exagèr#  êtedrÔ  te  uîoiailemsn^ip^^  lâ  ï| 

£-gaïaé;'Si -éS'lÿ  sbuiêve'qi^'îéoolrtelawn'^'laiiL.les  Sieirf:- 

-téneurs-,it,te.eor8esde,.sabstarice,âPiss..psrsis5est:.Sd:,snBtra)se 

f  Brfe“e®ïïremeut  croyons^ous,  des  ^pénepees  dont  JJ9@ 

ftfeêsaéiûeufs  p-èfiââfla-,"  sm  avr-me-^më-est  giuraas-què-, 

ptsspeWanf^S  celui  ds  éété  ®oif."I^sensilliliiéraa  Jmcenïe® 

^yenDnsde.rapporter.lesdéiuds  ...  .  i- ,;..  .., 

-i-.&Dëi.  ebea  le  eW»,  uBe.JésK»;  cêrticalê:sjégeMt  dens 
.rteincepsntd|tre.s)ûïiê  âeiégdad»!i®a;KSS«d8«*  ifela.sgsJte 

aM;pointdfi.vae.'de'.lasymptS!^^giei^U!S.:Çiii*.lle.«ft'5a«6ajjpfc- 
Tié?t  cësdégénéresëeUëès.---'v"“î  oc.'g.vob  ^.-,L 

dffuoéran»,  qu.  séeentee-sur  ses  «of&  avecWMre.&érê 
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Leçon  de  M.  lè  {irofésseür  GosSEtiNj  rMueülie  et  rédigée  ps 


se  plaint  de  souffrir  de  la  région  anale.  Ce1 
accouchée  pour  la  iroisièrne  fois  il  y  a  huit 

cuissons  assez  fortes  au  pourtour  de  l’anus;  depuis  ce 
ment,  elle  n’a  cessé  d’éprouver  cette  sensation,  gui  n’est 
exaspérée  par  la  marche,  mais  qui  est  exâspérée  par  la  sh 
assise;  Le  passage  des  matièrês  fécales  exagère  aussi 
sènsation;  Quelques  Joui^  après  son  ac-couchementj  le  mé( 
qui  la  soignait  CGnsta,ta  une  solution  de  continuité  au.poui 
is  ia  maiade  ne  peut  nous  indiquer  comment 


superficielle,  dont  les.  bords  ne  sont  pas  taiÜés  à  ] 
eupe  tout,  le  pourtour  de  i’orjfîee  ’ 
étendue  du  coté  gauche  que  du  cél 

‘  -  St  pas  granuleuse,  n 


Qu’est-ce  que  c’est, 
superficielle 


éSj  dura'm  de 


que  .j’ai  pu  m'en  assi 

sion,  circonscrite  à^ia  peau  de  l’anus,  ne  pénètre  pas  dans  Hn- 

3  ulcération  de  la  région  anale, 
huit  mois  au  moins  et  peu 

dû  reste  ordinairemenf  les  lésions  'traumatiques  de  la  r^ion 
anale  se  réparent  assez  rapidement  ou  présentent  les  caractè¬ 
res  propres  aux  plaies  en  voie  de  rép^aüon.  Elle  est  donc 

Or,  quelles  sont  les  lésions  spontanées  que  nous  observons 
en  général  à  la  r^pn  anale?  Ce  ne  sont  guère  que  des  solu^ 
îions  de  continuité  diathésiques,  presque  toujours  syphilitiques, 


effet,  eUe  n 


sê  rëftcohtrant  àuic  périodes  primitive,  séOohdâire  oti  tertiaire 
de  la  svphilis. 

'  Cetté^légon  ressemblé-t-ellé  au  chaficrë?  Non.  Le  chancre 
siégé  sur  la  margé  de  l’anus.  Le  chanérèà  uné  portion  de  sa 

n’y  afièn  dànslê  rèdttim;  déplus,  lê  chancre  a  ordihairéinent 
une  formé  allongéé  comme  la  fissuré  anale,  et  püis  il  n’ÿ  a 
guère  dé  chancre  âhal  sâns  condjdomé.  Or,  nous  n’avons  rien 
dé  semblable  ici. 

Èst-^cê  üîié  lésion  dè  la  période  sécondairè  de  la  syphilis,  une 
plaqué  muquéüsé?  Celle  que  nous  observons  ici  h’en  à  pasl’àp- 
pârèncè,  puisqu’il  li’y  a  p&S  d’éîevure: 

Est-ce  une  lésion  tertiaire,  c’est-à-dire  est-ce  une  gomme  ? 
Lès  gommes,  en  s’ulcérant,  donnent  lieu  à  la  formation  d’une 
éxcâvâtibii  profonde,  à  bords -taillés  à  pic,  peu  étendüë,  de 
foîTnê  circülaifë;  oP,  nôuS  avons  ici  des  caractères  tout  diffé¬ 
rents.  Üé  ^s,  lès  gominês  sont  très  rares  à  la  région  ânaîé  ; 
d’aillèurë,  il  n’e^sté  êhei  fiOtrë  hialade  àucün  antécédent  sÿ- 

Lés  fissurés  qüe  nous  observons  souvent  à  la  :^gioft  anale 
n’ônt  pas  eétte  formé,  sôUt  peû  étendues  et  ne  Se  ÿoîeiit  pas.  à 

Est^cc  de  l’hérpês,  lêùioiî  assez  cômmtmê  aussi?  L’héirpès 
guérit  ôrdinairêment  avec  rapidité  par  quelques  soinS  dè  pro¬ 
preté,  et  il  y  à  plus  dé  huit  mois  que-  nôtre  malade  prend  Ces 
Soins  dé  propreté  sans  pôüVoi^,âwivér  à  la  guérison;  dé  plus 
l’herpès  anal  dbmie  lieu  â  des  ülcêràiiohs  multiples,-  et  autour 
de  ces  ulcérations  il  y  a  de  l’èfÿthéme,  ce  que  nous  né  voyons 

En  sommé,  la  lésion  à  laquelle  nous  avons  'affairé  nc  res¬ 
semblé  à  rien  de  ce  que  Uôûé  obsèrvbns  Ordinairêment  àr  la 
région  anale.  Ce  qui,  est  le  plus  rem'arquàble  ici,  C’est  qne 
l’érosion  eSt  là  seule  lési<rn.  Cé  fait  est  caractéristiquè  d’une 
j;.  psqû’â  ces  dèrniérs  temps,  et  -  ' 


Qè  peut  être  autré  chose 


’âffection  qui  porte  le  nom  dé  phthisie  laryngée  et 
qui,  ainsi  que  l’ont  démontré  des  rèchérches  récentës,  ést  pro¬ 
duite  par  lé  déyèldppéffient  dans  là  muqueuse  l^ÿngée  de 

On  y  a  .été  amené  surtout  par  les  travaux  dé  MM.-Ricord, 
JUliiaîfi,  Trélat,  Féréol  sur  lês  uléèreS  dè  là 'langue  chez  lès 
tubércüleux,  ulcères  que  tout  lé  mondé, '  dépms  lé  mémoire  de 
M.  Trèlàt,  est  autorisé  à  considérer  comme  produits  pat  l’ul- 


raéâ.  hôp.lS 
d.  hôp.  1874. 
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L’autsw  ew)'»®  feil?  son  travail  les  diye 
sinfftçtipn  emplpy^j  pendant  l'éyacugÿon  4 
Tnpqnie,  après  la  eqnelusion  de  la  paix,  et 
troupes  par  les  bateaux  à  vapeur  à  Od^sa, 
Sébastopol,  transport  exécuté  par  vinitrnj 
peu  r  affrétés  p^.  ordre  de  l’état-major  généi 


tieg  d’acide  phénique  cristallisé  ( 
L’auteur  fait  une  description 
prise!  dans  le  but  de  constater  b 
et  de  l’acide  sulfureux,  au  point 


cils  Yibr&til^S,  des  çûicroeoques,  des  vibrions  et  des  b^çténes; 

wegops  de  marchande  pôuvapt  sé  fermer  aussi  hermétigu:^ 
ment  que  possible  ;  il  ÿ  plaça  également  des  tasses  dans 
lesquelles  §é  trouy^ejit  des  poux  et  des  punaises.  Après  avojr 
disposé  ses  assiettes  e.f  ses  tesses,  il  ipéttait  dans  le  w^-on 
n;  i  une  deini-livre  ds  soufre  ;  dans  le  wagon  ii‘  2  ané  livre- dè 
soufre }  dans  la  wagou  U‘  U  oue  livre,  dé  chlorure  de  çh^ux 
dilué  et  autant  d’ucide  chlorhydrique  5  dans  le  wago.U  u';4- 
deu^  livres,  de.  chaoune  de  ces  mêmes  substances.  Après  avoir 
allumé  le  soufre  des  prepiiers  ■WPfons,  on  les  fermait  tous  et 
on  laissait  les  infusoires  et  les  parasités  pendant  une,  h.eur^. 
sQus  l’influence  des  désinfeet^ts..  L’auteur  à  constaté  due  dàps 
les  wagons  n‘  1  et.  2  les  peresitès,  les  infusoires,  les  pilcrQ- 
coques,  les  vibrions  et  les  bactéries  avaient  péri,  tandi.s  qùe 
dans  les  wagon?  n*  Z  et  i  les  parasites  et  les  infusoires  seul? 
étaient  privés  de  vie,  les.  m.içroçoques,  les  vibrions  et  les  bâ^ 
téries  se  niouvaieiit  jibrepient,  -  ' 

L’auteur  relaté  aussi  îe.s  expériencés  qu’il  à  faites  pôuf 
constater,  pup  des,  morceaux  dé  dé  différentes  ■eoul'êttps 
et.  .de  tçiile  de  ôl«t  de  coton,  la  détério>atîon  comparativè  pro¬ 
duite,  non  seulement  par  les  désinfectants  menüonnés.,  mais 
encore  par  la  vap^eup.  Çes  expériences  lui  pht  démontré  que 
l’action  du  chlpré  était  défavorable,  au  drap  noir  èt  à  la  to“de 
de  lin  et  de,  coton,  qu’il  rendait  moins  ^lides  ;  que,  par  cpiitre^ 
il  rendait  plus  foris  les  draps  gris,  blanc,  roü^e,  crataoisi'çt 
orange,  ainsi  que  la  toile,  de  fil  ;  que  l’action  de'i’acîde  sul^ 
rcpx  était  défavçpable  au,  drap  de  u’importe  qu’elle  çç.uléur-et 
q.ue.  la  vapeur,  employée  coiiime  désinfectant,  nuisait  le  pliis 
au  dpâp.  et  à  la  toile,  ^uant  aux  couleur,  de  Ces.  étoffes,  ’ces 
mêmes  expériences  oat  démontjré  que  le  chloré  ét  l’açide  suî- 
fureçx  les  rendaient  plus  çl.airés,  et  pius  '  briÜâhfes  et  quc  la 
vapeur  fonçait.  Çatte,  dernière  détérîorâit  co.nsld.érableiuéP.i; 
4$  effets  sçiumis  à  son  influence  et  était  insuffisante  pour  dé- . 
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coOcWe  qui  se  dê^grègè  avec  ufiê  trte  granÿ  facililé.-  Et;  dansée 

è!Si  ôn  'ne  ft'îaiverai'-pWs  qçé  üü  tissu  emb&oDnaife  a  !a  surface  tableau  qu’ont  tiï^'afeî§©vidûs' adonnés  à  l’opiophagie  1 

&Tndls°’5£S”c6?îîFsbSl5!£éWde=àw«^  ' 

béâücôüp  dé  précàutirâi'pïfur  là  conserver.'  il  nerfairt  pasnon  plus 

cônfoiidfé  tes  tn0di«caoocr  d6'  la“  njut|ueuse  cervicale  quecnous 

ividu  à.  l’état,  de^^gquelette.  A,la  ^nstipaiipn  opiniâtre,  du 
ut  .succède  plus \ard  .uné,diarrhé.e  dyseni^nque.  .guanct-ils 
è  sbnLpas  sous  J’iqflûénce  des  halXucînqüpnsrplqà.p^. 
rotitjues  que -développe  en  .'eux  .l’ingesüpn  Ipu-^t^qu^ 

piopLages  sont-^ilongés  ^^â3lS:la'^nela•ncolieçe^.àans  l'abç}^ 

ement  ;  leür  mémoire  -.se. perd,-  leur-volontéiest-.  Sans énergie, 

mâîC  trSs-  ^pep'ficjéU^  én  un  '.m<rt.  reprôsaatMt  plutôt  ce  que 
qûaqûe=j  âuÉibre  ont  ap^ 

•  ■  RE-YUE  DE  THÉRAPEl'TIQDE 

-Lk  mqr.p;hi>%mç. 

•  Np|.-q^nriâjssànç0;  ?ur  rinfôxjcatlqn  mor- 

phirie  sont  (le  üàfé  rélâuvehréiît  pecenté.  C'est  Üépuîs  que  l’em- 

urtoüt  lés  mairis  so'nt'aÿtés'par'ünvtrémblement-qai -râppslli 

.eFui  des  âleooliijues;  iHs  sojit'toûrmërffés  par  imë  îhscraniéiipi- 
îâtre,  par  uns  ànXiété’précprdiale  très  péfli'ble,.;pa’r  dé  Ta  eëi 
hàlaigj^  éj  d&  nivralsïas'  à.'àèèé  xària'blci:  Tôt 'pâ'^rïlJ 
éveloppe.une . impnissanc.e''génitare çoipptete,  ét'spùyAl 
essie-.se  saralysê.  'La  jn.oft  survient  itos  .-Ijé^ma.  ,  " 

touscessymptômes-se  rétronvent,  quoique  :1e  plns;sousent 
i-un  moindre  degré,  dans  les  eas  de  morphinisme  ;- lâ  .peau, 
DUS  l’influence  de  cette  intoxication,  prend  une  teinte  terreiisé; 
es  Vêùx  pérdènt  .lenr.éelai  lés'.s'uera-s  sont  abqndan^vçPjg 
issu-.adip,euxspus.-;çaisnésér«sorbe,peü.àJiem;pe-tem.js';œ 
emps  oh  volt  éclore  une  éruption  d;hfirpè,s.â>sMt'..flMétaÿ 
mmine-giège  de  pré!lilectipn.les,espaces-interôostaux.;Spu'v^nl 

mssi  les'  piqûres  faites  àvla-peaujavee  -le  petit  Jtrocart, 
eringne.«ont  le-.pointde'  départ  d’abcès;  d’iinfillraiions  .sfittsv 

.s>%t  réjiaiidu  jusque  du^n^  le  .public- non  méTr 

la  littépatui'e  médicale  lÎ’e  eôinpte  jusqir'ici  que  peu  de  publica  - 

maladés  sont  ‘tourmeiitês-par 'miie  soif  ^vivê.  -Presque  toifi 
ours  il  existe  u/ie  constCpatiôn  épiniàtrè,  aveè-Srômi^afieW; 

Le  pouls  est  pem,  .filiforme.  Les'malades  se  plaignent  iepal- 
ùtations  et  d’pgôissépréco'rdiaté..'  ,  .v - 

A  coté  de  cela.,  leshalittcinations  sont  rares,.'etdes;fcqub'fe 

en  partie  à  Ja^tendaiTcg  qu'on  a  d  assimiler,  sans  plus  ample 
ïn|o'r^é^  lés  ^çéidèiiW  piQrphmisme  à  ceux  qu’on  observe 

^'ez  lés  ûpiüph^es  ej  que  jno.us  ont  fait  connaître  depuis  bien 
des  années  l^iuédecins  qui  ont  exercé  ^u  'piilieu  des  jsqpuy 
l^oos  de  i-.ejurême  Orient.  Les  remarquables  rec}ier(^:hes  dé 
Lewinstmn<3)oni  démonJLréqi^eeite  assimilation  n^esi  légitime 

ï^aeâ-  %)  S"  Eièîüet^'J)  avment  “attiré  Ta^nSii  'âts 

psychiques  a-éffacent  en  quelque  sorte  devant  l-hyÇ-ére&tl^^ 

spinale  etTexagératiôn  du  pôuvoir-exéitor-unmèuc  qù’ôm-ûteJ^ 

serve  dans  ce  genre •d-’mloxication.’L’aoorexi.e-*-fâit^parfoisîdé- 
faut,  .et  l’on  voit  dps  malades  en  proie  à-là  poly{d^%^ 
à  la  polydê^ae.-En  çé  çàs'bn  se  trouve;  èn  pré^npe  d^’qnè^^^^^ 
ritable  diabèCe  .d’prîgiffé  lo»qûé,:%“|^les  urmes  dpritîœnent  ha- 
‘biîueliemént  du  >ucre,  et,'  chez  les.:iribr4^iinr^ 

cfeez  les  opiophagés,  .l’unpuissance'‘  génftalë;'.eÿ'.p/oiïÿie 

;^jèeüqÿ  dé'morpb'ind,  mqyen'^pâlliatif  sj  prompt  et  si  com^ 

mode  de^^  cqinbatfrela  doiileür.  Lewinstein‘,:én'pübliant  sa  ré- 
dentê  montigraphie,  basée  sur  un  grand  nombre'd’obseryatîons 
personnelles,  a*  fait  pour  rinto^içaiipn  phronique  .causée  par 
d^abus  des  iiqeclioiïs  de  ntorpliine  ce  que  d’autr® .  ayaiènt  fait 

lo?s’IS}Si.éM^L^]Mwijï*in.âti'e:ioÿdestr»^  : 

esf.anssi  fréquenteajue-l’Bnpuissance  chez.  ltliomme4:iaÛe 
souvent  -précédée  'fi&f  iaCdysménprrhées  Dans  aucun  ^ 
cas  observés  parLeAvinstem,  cétiè  àméhi-rrhée 

des  aecrdenis  qu'au-  point  de  vuade  leur  évolution.-- 

-  j(l^  Voir  .à  ce  sujet  Çepei;  Ectropiu^  und,R(.-^sç  açi  Ha,ls^dçr 
schioanyeren  und  puerpeialeu  OcbaemuUôrt  von  W.  Nieberding. 
.Wûi5tbpurg,  1879.  .  ..  . .  '  '  “ 

Les  urines  ’dqns.  lgg‘  câs  graves  renferment  dé  ilalbu^lM- 
Nôtts  avons^  déjà  pari#  de  la  glycosurie  symptomai'iqp^^4? 
Tintoxicatidn  lente  par  la' nwrphine  et  qui,  aû’poX§r^etç^,ÎP 
:riyèle'  par  Une  d'évmôn  ^^  pJâ-n;  4e  p.plarisatien;  à 

Mais,  chose  beaucoup  plus  singulière,  le  morphinisme  tjSe 
caraeiérise  assez  souvÈni  pardes-aéeè&de  hèvre  qiü,’suiÿa®^ 

-  <â)  Lewinstcin.  Ûie  MorpJiiumsudii.  Bsbun.  eux.  Woghbxscre  , 
1875,  ü*  48  et  . 1876,  n*  U.  Weiïere  Bidcrœue  sut  Patholûuie  des 

Le-winstein,‘peuveaf  affeotertrois  types-différ^its.-  • 

Tantôt  cés  accès  simulent  â  s'y  méprendre  ceux  dç 
intermittente  quotidienne  'ouHmrée,';détjüt^t  p.ài;  un  friS^P 
violent  süivi  de. chaleur  et  .de^süpurs.  La  l'èmpépâtu.r^^  peii- 

Morpkin^^>as.  Ibidem,  1877^  n'fî  et  1880.  N*  6.  Dit  Motphiumÿuciis. 

"2Én'scbRiFt  FÏft  PsycBiATR)Ei-l872Vfa3c:.3.  "  .  '  ' 

(5)  Fiedler.  üeber  den  MUsbtauch,  der  Morpkiuni.  Injwtionèh. 

Pûaî>aÀST.MsoiciK}1874.  Xoa2?  et  2Si  | 

'dant  ces  accès,'  atLeiût.Jusqû’à  4Ü®_.  -Pmidàn'ij£s  i4ter'y§%,'3^ 

,y' a  apyréxie  çofltpJèWÆes  S^amiijpagneœ.  .quefanéfei? 

li’une  sûrexcitatiûn-.exirème.et.dè  délire. 

Tantôt  les  malades  sont  pris  toh's-lea'|Otir«.  vers'îè-i^rf  'id-^ 

mouvâmern  fébrile  léger  d'U&e  durée  variable^  mm  ^ui  üs 

:  f  O  Jnir  .r  .TT 
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üce 'municipale  à  Paris;  Piquer,  médecin  du  lyc^  de  Brest, 

mmre  de  la  ville';  Chauveau,  directeur  dé  l’Ecole  nationale  vétéri¬ 

naire  de  Lyon;  Lemarchand,  médecm priheipaLde  prem^ière  (^se' 

thier.  AlixyVedrènes.  médecins  principaux  de  première  classé;/ 
Goinard,  Seouttetten,  Morel,  Clérambo'ust,  Ciary^Luc  et  Castéran, 

JFièvre  typhoïde  S 
-,  Scarlatine  10;  - 
Grippe  00;  —  Chol 
sipèle  6;-Âffecti 
niiques  00;  —  Phth 

cSste;^Lecard  et  Lé  Roy,  méd'ecins-majors  le  première: 

classe  eh  retraite;  Régnault,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine. 

de  Paris.  ,  .  :  ,  ^ 

Au  gr<^  de  chevalier  MM^  Bail,  profiséur ^à.^^Faculté  de 

flfecuSes^^i 

Nancy;  Pouchet  et  Vaillant  professeur  au  Muséum;  Browh-Sé- 

au^uséumTS'Lyne^^régé^  libre 'de  laTaculté  de  médecine: 
de  Paris  ;.Bourgoin,  professeur  à.  l’Ecole  de  pharmacie  de  Pai-is; 
Saint-Pierre,  ancien  agr^ê  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 

jTotaldelasemain 

j  -Conclusions  db 

variole  ell 

:  iS'éxSptP).'  ° 

pelüer,  directeur  dé  l’Ecole  nationale  d’agriculture  de  MonlpelUer; 

Trélu,  vétérinaire  du  dépôt  d’éta.lons  de  Tarbes;  Arioin^profe^ 

mé'deciiî' consultant  à  Aix'-les-Bains  ;  Maurin,  ancien  m%décin  can¬ 

tonal  dans  le  département  de  l’Isère,  directeur  de  1a- Santé,  à  Nice; 
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EnSii  rine  séàatioh  in^tirtante  de  fout  je  système'  nerveux  est 

0  gr.  50  d’extrait  thébaîque  dans  les  bémb^itysies, 

vous  aussi  que  la  digitale  donnéé  én  nature  êt  non  én  ext^^' 

un'étfft  àussi”favôraéie  ?  L’éméfi.'jue  pourra  y  être  employé  ; 
il  i  ité  préconisé  depuis  Jongtemps,  mais  son  emploi  n’ést  ni 
sans  ipçonvéijienfs  ni.sâns  dangers.  Il  produira  le.çoHapsus; 
mais  il  peut  produire  Tun  et  l’autre  pivec  excès,  provoquer  des 
évacuations  'alïines  surabondantes,  le  choléra  stibié  et  un 

menacés  dans  leurs  forces  vives,  sinon  déjà  .débilités,  et  pour 
lesquels  ces  conséquences  ne  sont,  pas  sans  périls.  Donc,  .sans 
dire  comme  Gubler  que  l’emploi  de  i’émôtique  est  <c  irrationnel 

ralentir  les  contractions  cardiaques.  Ajoutons  epcorç 

succédané  !  aconit  gui  calme  l  éréthisme  nerveux  et  vasculaïreT 
etdéeongestiqnne  Je  poumon  au  jp’rofit  de  lâ  peau,5^^s_obtiëiîi‘" 

d’aconit,  surtout  si  vous  recom'màndëz  d’employer  la  teintafe  dl 

Xe  froid,  vous  le  savez,  est  un  inpÿen'  anfl-héniofrhâSgUl?’  . 

battre 

n  avons  déjà  parlé  à  propos  deS  moyens  directs  de 

rîtémoptysie.  Borsieri  ayait  dé|â  '^jinâlé 

miéuip'abstenir  do  *t!onner  l’émétique!  .\’Jéca  peut  offrir  lès 

doit  é 

nditions,  et  surtout  ie  lait  glacé, 

^ 
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GAZETTE 


MÉDICAL! 


iîill 


GAZETTE  MÉDICALÊ 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PAEIS 


FEUILLETON 


GAZETTE 


TEAYIUX  ACADÉMIQUES 

ACABÉMffi  DES  SCIENCES 


EEVÜE  DES  JOURNAUX  DE  MÉDEOINE 

JOURNAUX  FRANÇAIS. 


diaphragme  spécial  : 


GA2ETTE  MÉDICALE  DE 


GAZETTE  MÉDICALE 


GAZETTE  MÉDICALE 


GAZETTE  MÉDICALE 


TAErÉTBS 


CHROMQÜE 


’TEMBRE 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


BUBSATTX,  4,  place  Saint-2îic 


PHYSIOLOGIE  EXPÉRIMENTALE 


GAZETTE  MÉDICALE 


GAZETTE 


GAZETTE  MÉDICALE 


VARIÉTÉS 


CHRONIQUE 


GAZETTE  MÉDICALE 


HÉMATOLOGIE 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PAEIS 


MEDICALE 


GAZETTE  MÉDICALE 


VAEIÉTÉS 


CHRONIQUE 


GAZETTE  MEDICALE 


KBVUE  DBS  JOTJMAIIX  DE  MEDECINE 

JOURNAUX  ANGLAIS  ET  AMÉRICAINS. 


GAZETTE  MÉDICALE 


GAZETTE  M 


«AZETTE 


VAEIÉTÉS 


CHRONIQUE 


2  OCTOBRE 


9  OCTOBRE 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PAEIS 


at-Miche 


d'hommes  compétents,  et  dévoués 
houorâhiemeat  sou  mundat,  « 
ns,  elle,  beaucoup  â  faire,  et  elle  ç 


:  phtîiîsîe  des  ■ 


i  M,  Maqolin  sera  celle 
de  laquelle  sou  travail 


["Académie  de  méde 


jAZETTE  ^fSDÏOAXjB 


ÏRAYAUX  ACADÉMIQUES 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


GAZETTE  MEDICALE 


GAZETTE  MÉDICALE 


TE  MÉDICiLE 


CHIRDRGIE 


MÉDICALE 


TIEIÉTÉS 


CHRONIQUE 


FEUILLETON 


GAZETTE  MÉDICALE  E 


ACADÉME 


YAEIÉTÉS 


CHRONIQUE 


,  an  projet  de  déUbéra.tioii  «  învitaot  l’ad- 


CORRESPONDANCE. 


BIOLOGIE 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS. 


MÉDICALE  D] 


CHIRURGIE 


GAZETTE  MEDICALE 


la  formation  des  kystes  utérins  dans  des  espaces  lymphatiques 

Les  signes  de  ces  tumeurs  liquides  ne  sont  pas  assez  tran- 

—  M.  le  professeur  Laboulbène  commencera  son  cours  d’histoirfl 

de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  le  jeudi  11  novembre  1880  à 

cette  incertitude  du  diagnostic  peut  entraîner  des  difficultés 
opératoires  considérables.  Le  caractère  le  plus  important  des 
tumeurs  fibro-kystiques  estfoiimi  par  la  palpation  qm  indique 
une  inégalité  manifeste  de  consistance  dans  les  divers  points 

quatre  heures,  dans  le  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté,  et  le  cwi- 

Faculté  de  î^deo^  de  Mo^■TPELLIER.  —  Par  arrêté  du  préd.: 

révélerait  une  remarquable  propagation  des  bruits  du  cœur  à 

La  ponction  exploratrice  donne  un  liquide  presque  toujours 

arts,  en  date  du  30  octobre  1880,  la  chaire  de  Üiérapeutique  et 

matière  médicale  de  la  Faculté  de  médecine  de  MontpeUi^  est 

ü^éiai  de  vin^  jours,  à  partir  de  la  présente  publication,  est 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Clinique  chirurgicale.  -ato- 

fesseur  Gosselin  a  repris  ses  leçons  de  cünique  chirurgicale,  le  mer- 

glaS,  d’une  teinte  chocolat,  dans  les  kysti  de  Tutérus  vrais. 

L’hystéromètre  indique  un  allongement  considérable  de  la  ca¬ 
vité  utérine  et  un  élargissement  de  son  diamètre  transversal. 

La  marche  de  ces  tumeur  serait  beaucoup  plus  rapide  que 
celle  des  kystes  de  l’ovaire,  au  point  de  distendre  tout  à  éiit 

permet  de  reconnaître  les  kystes  de  l’utérus  proprement  dits. 

La  seule  particularité  du  traitement  consiste  dans  la  pré¬ 
sence  du  volumineux  pédicule  des  tumeurs  fibro-kystiques  que 

dredi  de  chaque  semaioe. 

Hôpital  Saikt-Loüis.  —  M.  le  docteur  Péan,  chiruigien  des 

hôpitaux,  a  repris  ses  leçons  cliniques  le  samedi  30  octobre. 

l’on  s'accorde  aujourd’hui  à  réduire  dans  l’abdomen  après 

constriction  préalable  (Knowslev  Thomton  et  Alban  Doner)  à 
l’aide  d’un  fil  de  soie  de  CSiine. 

G.  Bouilly. 

Bülleti.n'  hebdomadaire  de  statistique  démographique  (n®  48) 

VARIÉTÉS 

latine  4.  -  Coqueluche  9.  -  Diphthérie,  croup  28.  -  Dvsen::: 
térieOO.  —  Ervsipèle  5.  —  Méningite  (tubercul.  et  aiguë)  32  -  f  • 

Infections  puerpérales  7.  —  Autres  affections  épidémiques  00'^^  • 
Phthisie  pulmonaire  I8l .  -  Autres  tuberculoses  15—  Autres  afféc-  • 
lions  générales  59.  —  Malformation  et  débilité  des  âges  extrè-  ' 

bêale,  Rœtheln,  ou  rougeole  allemande.  Be  is  rapports  avec  la 

scarlatine  et  la  rougeole. 

mes  46.  —  Bronchite  aigué  32.  —  Pnéumopie  48.  —  Athreptié; 

5*  Des  relations  de  la  chorée  et  du  rhumatisme,  et  spécialement 

tofre%.  -  de'rappireü'digesw'ss.’*-  de  l’appS'^génSSî 

naire  17.  —  de  !a  peau  et  du  tissu  lamineUâ  8.  — des  os,  arti-  • 

de  la  nature  du  bruit  cardiaque  anormal  que  l’on  perçoit  si  souvent 

chez  les  choréiques. 

$•  Des  formes  de  la  tuberculose  aigué  autres  que  la  méningite  tu¬ 
berculeuse  ordinaire. 

Chirurgie  : 

1‘  Du  traitement  chirurgical  du  croup  et  de  la  diphthérie. 

mis  i  la  faible  mortalité  générale  constatée  peadant°fes'*  semaines  ' 

rantagieuses  persistent  à  ^ésenS^  les  chiff^s^SndS  desSi  '  ^ 

3‘  Delà  pathogénie  et  du  traitement  du  genu  valgum. 

4®  Du  traitement  des  maladies  articulaires,  envisagé  spéciale- 

méthode  de  Sayre. 

6-  De  la  nature  de  la  scarlatine  dite  chirurgicale. 

Le  organisateurs  du  Congrès  prient  ceux  de  leurs  confrères  'qui 
auraient  à  proposer  quelque  modification  à  ce  programme  de 
vouloir  bien  s’adresser  au  docteur  H.  Donkin,  60,  üpper  Berkeley 

CHRONIQUE 

Faculté  ûe  MÉOEaNB  de  Paris.  —  M.  le  professeur  Brouardel 
a  commencé  ses  leçons  pratiques  de  médecine  légale^  le  vendredi 

nison  de  Paris  continuel  pSrs1n|u“eSprte“  ie,p®ï 
que  sur  ces  49  décès  typhiques  un  seul  lui  apparüent! 

d  ^°r  d^ÿ  irtto  *  lecteurs  sur  une  noutelf 

IM  que  l-o/s4st  pro^S^de“Si?noÛrrirTrÏÏn!  de  snrte  que  ^ 

'  Slœ'Æîte  ufif  rndririn"-''*  ^ 

privés  de  leur  nourriture  normale!  On  peut  ajouter  quej  pour  le 
plus  grand  nombre  d’entre  eux,  cette  détermination  a  été  iinç 
^dente°qi°U  tn“i?dfmèm 

troisième  examen  de  doctorat  et  qui  désirent  prendre  part  à  ces 

Le  Rédacteur  en  ehef  et  gérant,  F.  de  Ranse. 
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ÉCOLH  p’akthropologie.  -  lS80-î^i.  -  Séance  d’ci 
e  i'e  novc^bré,  à  4heui«s. 

'  ^throRologie  anatomique,  M.  Duvai  (Mathias),  mardi,  à 
Xntliropdlégie  ïtiologiqüë,  Ü.  Topmard,  lundi,  à  5  heur 
EÎhnÿ'ôg^/M'paÙy/vëh^^  àdheüces. 
^throppiogiê  préhistorique,  de  Mortiiïet,  lundi,  à  • 
■Ânt^poïogie  liriguisirqüe,  M.  Hbvélacque,  mêrcredi,  à 
^iQgî^pTifè  M.  Bordiër,  .^e'di,  à  4  heures. 

àmsrmm  üm  mw?  du  $eqi§§tn  i§§Qr:mi  : 


\  m  sepâmt^ 
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Quand  on  réflécUt  que  e’est  seÿement  le  9 Jêraer  182 
qa’une  loi  a  ordonné  la  téiiué  fégistres  3é  l’Etat  civil,  0} 

'  mm  immense  qui  s*est  fet  en  ui 


în.-Efl  Bagiitüéi  H  l’ôn  èoffiaéngé  ft  poSsêdir  les  Sê- 
ments  d’une  statistique  mortuaifé  dêtaiHée  pour  taut  lé  foyaume 
lêiniritgéïi  iêviehi  stMoütà  lâSoBiéié  foyatedé  inSdetim 


gabUîJuë^Ui,  èd  qilëlqües 
dôÉfëuf  Knb0M,e6t  âtnv 

inâfqüdbiëS: 

La  Belgi^uë  â  été  dîvièèè  au  Jôifit  dé  vü5  fi  jgiéfiiquë  êh  binq 
béfblëS.  Chaqüë  •  ^  ~ 


fësJBbdâttts  sarfotlt  pdftnl  lës 


dës  è8»éSpândabiS  IràSSBttéltettt  au  bufëètt  âë  la  Soêiétê  dés 
not^SitflèSdèéês  fiiédisàlettiefit  éàfistatés  él  aaalÿSës  dans 
lèüMëaUSëS.  Lêâ  listes  dé  déêêé  éë  tfottvént  fépOKêëS  sUi-  une 
Sérié  fié  tâbiéâüi  ofi  lés  mdlâfiiés  Mil  été  divisées  en  dis^fiuit 
1s  leé  eSpéeeS  pâlHolbgi-' 


fettt  arrive?  a  généraliser  l’osuide  eom 
aSéei  d'ëStensioh  p6Ur  qfiélêl  mèindbë's  „„ 
mes  fie  fuiséébt  pas  AÆappér  a  aette  statistique,  qui  poi 
h*  SëdlëMdil  aeVêiiir  tfèS  idlèresSantë  «t  ttês  atiië  a  la  same 
publique,  Mais  qüi  pourrit  âtiSsi  oonlfibuer  ultêeiëUrenient  aux 
progrès  de  la  science. 

Qu’on  lise  dans  l’excelletll  bappoft  fié  M.  Is  docteur  Fei- 
gneàtt*i  Sëtt-ètaire  dé  la  Sôèiélé  royale  de  tnedeiarte  publique, 
lésdélèils  qu’il  donne  Sur  les  fésiiltâts  «t  la  mafébe  dé  l’œuSrre 
pendant  î’aMlée  1878,  et  l’oH  ponrfa  ëntffevoif  les  Services 
qu’on  peut  âttendtê  d’Unë  pafëillé  èhtfeprlse  lorsqu’elle  sera 
fiffiVéè  &  Sôri  éOMplel  BêVeiappeiâénl. 

D'  Paul  Fabre  (de  Gomœemryj. 


^  FAcew-É  TO  ,s|BRe!»B  ne  Paeis^.^  Ij  Faculté  d|  médeç^  avait 

chaire  de  pathoiogie  externe,  iistée  Fàcünfe  par  là  pérmüiàTibn 
ïe  M.  Tiélàt  dàhS  ceilê  dë  cUniquë  chirürgieâli.  Lë§  Üoncilrïënts 
qui  ont  oBtènü  lêi  sûflfâgës  de  la  FacUlti  soiit  : 

ï!sS£‘teïi:?î2.”‘«’ 

En  troisième  ligne,  M.  Lannelongue. 
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vembre  1880,  le  px'éâdent  i 
bligiié  et  dès  bëàux^^ü^}  à  dëbidë  ^U’ulL  ét 
de«û>|lêàüt  dës  èbàires  de  chirtirgie  i 
bûVëPtj  lë  i8  mai  1881j  à  l’Écde  préparât 

Le  registre  d'insCiiptloB  sera  clos  un  me 


es  Jotfï^^  de  une  heure  â  quatre  heures,-  k  partir 
880;  le  registre  d’iasôfiptien  sefa  elos  le  £5  du 

Le  lundi  lè  décembre  m,  i  Md}  précis,  ü  sera  ôüvért  à  lasile 
Sâinte-Ànne,  rué  Càbâms,  n'  1,  î  farii.  Un  toncolrfs  pouf  la 
nominâfiôn  â  qüîiré  plSéès  VSSgntêS  d’ifltéfneS  dtUIâires  en  ttédè- 
...  .  d'suéflés  dü  départélâent  âê  làgeiSe 

VUlé-EŸKH  éi  ■vtoélssë).  Ly  eandidaB  qu 

sSéiafial général  léte prtferture  Tel^a:  pavillon  de  Fier™ 

....  A.  .... 

- vement.  foiite  (îemânâe 

après  la  clôture  des  üstes  hê  sérâ  pôîtifc  àccüeilÜè. 
•è  ^  au  cbriôoü^  tSUs  lê§  ètüdiàfite  êfi  fflêdgdne 


Peuvent  prendre  pàHâu  cbriôoü^  tSU 
is  de  môm§  dê  tP^  âfls  Pêvôîüà 


êïaméh 


pÀtHO^^E  fiîÊîëfeftë.^C^ü??  aua:ilià{fB.M.S.  Pôzzii  aj 


vendredi  19  novembre  (neuf  heures  et  demie)  et  le  eentinuefâ 
Tous  les  jours,  â  huit  heures  et  demie,  visite  des  malades.  . 


Fièvre  iTOfibîdè  43.  —  l^arible  l6.  gon| 
atine  7.  —  CoquelttSliê  îâ.  ^  Dipbtbériè,  ci 
-.^Erjdpéle  4.  — 


"inconnu  _i. -'MàîâcÛes’dê'i*à7p2ôa  céréiifê-spi-  | 
- -  „e  l’âpparefl  circulatoire  87.  —  de  l’appareil  réspna-  ; 

zis-.zit i 

dèfinies  l.  —  î^or'Ê  Môli^tés'sS.  ^  CâûsèS  iibn  cïâi^èeè  îâi  —  i 


Le  HédacteUr  èn  èkef  n  gtfant,  F 
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—  M.  Maop-ei  présente- une 

'  Additiôn  à  la  séance .  du  13  octobre.  ' 

:M.  Gii^ud-Teuloh  présente,  au  nom  de  M.  le  docteur  Parinaud, 

Le  suçcès  desopératiôns  de' eatamote  les  plus  habilement  con¬ 
duites  est  souvent  compromis  par  la  formation  d’opamtés  secon¬ 
daires  de  la  capsule.  C’est  le  point  faible  les  procédés  presque 
universellement  adoptés  dans  lesquels  on  pratique  Textraetion  do 

paraissant  pas  dcvoirsïgénérâliW^œmme  mé'iSVaérale,  le 
plus  sérieux  qui  slrapose  à  rattentiou  des  chirurgiens. 

mais  ne  sont  pas  toujours  satisfaisants,  soit  que  l’ouverture  soit 

c?qSîluggérrau^d?(!teu^^PMimna l'iS 'de  faire  con¬ 
struire  une  aiguille  à  discision,  un^peu  plus  forte  que  .  raiguiils 

pîté  blanc,  constitué  en  grande  partie  par  de  l'albumine,  de  la  ê- 
brine,  et  beaucoup  de  papaïne  précipitée. 

Une  nouvelle  précipitation  par  l’alcool  donne  la  papaïne  brute, 
laquelle  après  quelques  lavages  l’alcool  éthéré  est  redissoute 
dans  l’eau  qui  ne  dissout  que  la  papaïne  :  une  dernière  préeipita- 

La  papaïne,  à  dose  convenable,  a  une  action  digestive  énergi- 

la  pepsine  ordinaire  ou  plutôt  d’une  p^sine  ^ure  d’une^tonr 

Dans  le  laboratoire  de  la  Faculté  de  médecine,  on  a  fait  la 
digestion  des  matières  nommées  plus  haut,  dans  l’étuve  à  40  de- 

de  f^paîn^e.  Quand  on  en  a  addulé  laïlution,^1a  digïüora^te 
encore  plus  rapide.  ^  ^  '  • 

no!des”q?i  J Sit^ mid “une  vïritablïdigKÜon  pr“uiïïiM  des “pe^^ 
réactions  chimiques  des  peptones,'  telles  que  M.  Henninger  les  a. 
peptones^sont  en  outre  complètement  dialysables  et  par  suite 

qu’après  avoir  discisé.la  capsule  on  puisse  du  même  coup  en  retirer 

TroBcite  eÉ'’f'errrf?'^^ 

Ces  expériences  de  digestion  artiflcielle  dans  l'étuve  d’un  labo- 

parla  clinique  thérapeutique.  En  effet,  dans:  la  gastralgie,  dans  la 

fonctionne  pas  régulièrement,  souffre  par  suite,  de.  l’insuffisance  des 
sucs  gastriques,  la  papaïne,  prise  sous  forme  de  sirop  de  papaïne, 

élixir  de  papaïne,  eadiets  de  papaïne,  ramène  rapidement  la  di¬ 

opaques  ou  les  plus  centrales  dé  la  capsule.  L'iridectomie,  que  l’on 

gestion  à  un  état  normal,  et  est  employée  avec  le  plus  grand  succès 

dans  les  gastrites,  gastralgies,  gastro-entérites,  diarrhéesi  tomis- 
tenents  des  enfants,  etc,,  eie. 

beaucoup  cette  petite  opération.  En  pratiquant  là  ponction  de 
la  cornée  du  côté  opposé  à  rirldectomie  et  en  disposant  la  pince  de 
manière  à  ce  qu’elle  s’ouvre  dans  la  direction  du  coloboma  on  ne 

-REVUE  BIBLIÔGRAPfflQüE  ■ 

,  SOLUTION,  par  le 

.  profondément  altérée,  on  aura  recoure  à  l’iridotomie.  .  ,  . 

Dn  des  praüciens  les  plus  distingués  de  province,  M.  le 
docteur  Chipault  -(d'Orléans)  a  pu  traiter  et  guérir  quatre  ma¬ 
lades  atteints  de  pustule  maligne  par  l’administration  de  l’iode 
en  injections  sous-eutanées,  en  appücations  sur  les  parties  at¬ 

INDEX  DE  THÉEAPEDTWÎIE 

ptpün^igitale  vient  de  taire  un  grand  p^^n  av^  t^MM^^Wurte, 
la  haïte^Srïil^aeii'^SiîM  e^'thérapeiitique  de  la.  ^ 

teintes,  en  préparations  prises  à"  l’intérieur.  Les  observations 

de  ces  malades  Ont  été  présentées  à  la  Société  de  chirurgie  et 

à  l’Académie  de  médecine,  et  ont  été  accueillies  avec  fout  l’in¬ 

térêt  qui  s’attache  à  la  solution  de  questions  aussi  impor- 

vemïït  traitée  par  la  cautérisaifon  au  fer  rouge^  la  pâte^e 

50  — 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS. 


citerai  parmi  celles-ci  le  Zeitschrift  fur  Physiologischi 
Ghemie,  dirigé  par  Hoppe-Zeyler,  avec  la  collaboration  ( 
E.  Baumann,  de  Gaehîgens,  de  Hûfner,  de  Hûppert,  de  Jal 
et  de  Salkowski;  énumérer  ces  noms  c’est  dire  toute  la  vale' 
scientifique  qu’a  ce  recueil  qui,  quoique  de  fondation  réceni 
il  passe  a  juste  titre  pour  l’un  des  plus  importants. 

Il  est  bien  au  médecin  de  suivre  tous  ces  travai 


les  travaux  originaux  occupant  la  majeure  partie  du  texte,  et 
la  place  consacrée  aux  revues  généralès  étant  ordinairement 
fort  restreinte;  d’un  autre  côté,  il  est  matériellement  impossi- 
blê  de  lire  tous  les  journaux  spéciaux  et  d’extraire  des  autres 
’  i  se  rapportent  à  la  chimie  biologique. 


difficulté  que  Richai^fi  Maly  cr 


.aïs ;  Hammersten, d’Upsal, 
50s  ;  Richard  et  Alfred  Fribram, 
es.ailemands;  Kùlz  résume  tout  ce  qui  regarde  les  hydrates 
de  carbone,  et  Weiske  les  travaux  sur  le  lait  et  la  chimie  des 

Le  volume  qui  vient  de  paraître  renferme  dix-sept  chapi¬ 
tres,  où  sont  analysés  successivement  les  recherches  nou- 

tion;  les  hydrates  de  carbone;  1 
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ont  suscité  depuis  plusieurs  années  des  travaux  aussi  nombreux 
qu’importants. 

C’est  d’abord  l’étude  des  diverses  matières  albuminoïdes, 
étude  à  laquelle  M.  Schutzenberger  vient  de  faire  faire  un  pas 
décisif.  Or,  à  côté  des  remarquables  recherches  du  savant 
français  sont  venus  se  placer  des  travaux  moins  importants, 
mais  qui  méritent  d’être  connus  en  raison  des  points  de  vue 
spéciaux  sous  lesquels  ils  envisagent  la  question.  On  peut  ci¬ 
ter  le  mémoire  de  O.  . .  . a... 
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M.  Grimaux  sur  la  synthèse  des 
^lui  de  Pétri  sur  la  chimie  de  la  cl 
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chromatogènes  urinaires  et  en  particulier  de  l’ii 
qui  est  intimement  liée  aux  faits  précédents .  Le  Jah] 

DER  Thier-Chemie  analyse  dans  un  chapitre  spédal  cei 
vaux,  dont  la  plupart  ont  été  publiés  dans  le  Zeitschrh 


s  les  progrès  réalisés  par  ia 
point  particulier.  ..  ..a 

Cette  revue  remédie  donc  aux  inconvénients  qui 
a  fois  du  grand  nombre  des  travaux  et  de  leur  diffi 


□jet  qu’un  léger  reproche,  c’est  de 
consacrer  ime  trop  grande  place  à  la  physiologie,  eu  égard  à 
la  pathologie  ;  on  pourrait  répondre,  il  est  vrai,  que  les  tra¬ 
vaux  de  chimie  physiologique  .sont  plus  nombreux  què  ceux 
de  chimie  pathologique  et  qu’une  science  en  évolution  doit 
assimer  les  bases  de  l’état  normal  pour  mieux  comprendre  les 
déviations  de  celui-ci  ;  aussi  faut-il  espérer  que  dans  l’avéniG 
au  fur  et  à  mesure  que  grandira  l’œuvre  de  la  chimie  pathoi^ 
logique,  le  Jahrérbericht  de  Maly  condensera  les  résuitais 
acquis  aussi  soigneusement  qu’il  l’a  fait  jusqu’à  présent  dans 
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